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LA DOMINATION FRANÇAISE EN ALLEMAGNE 

O 

SOUS NAPOLÉON V 



État des travaux. 

L étude de la domination française en Allemagne sous Napoléon I" a 
suivi révolution ordinaire et normale des travaux historiques : pendant 
une soixantaine d'années après la fin de celle domination, jusqu'au moment 
où les Archives puhliques ont été accessibles, des travaux généraux ont 
paru, dont les indications étaient puisées dans les écrits comtemporains et 
dans les traditions orales, llaeusscr, Perthes, Trcilschke encore, pour ne 
citer que les principaux, ont décrit, à larges traits, l'influence de la con- 
quête française sur la rive gauche du Rhin et dans les Etats napoléoniens 
de la rive droite; mais ce n'élaicnl là, en somme, que des synthèses provi- 
soires 

Quand les documents administratifs purent être consultés, quand aussi 
les familles ne craignirent plus de laisser publier les souvenirs qu'elles 
conservaient de l'époque napoléonienne, les monographies parurent qui, 
successivement, et chacune sous des points de vue différents, présentèrent, 
avec une suflisante impartialité, l'histoire des États éphémères créés en 
Allemagne. Hudolph Gœcke, le premier, esquissa l'histoire du Grand- 
Duché de Béiy, cet État-tampon destiné à séparer la France de la Prusse 
et à former une zone de défense douanière contre l'introduction des mar- 
chandises anglaises. Dans les Archives de Diisscldorf, il trouva les éléments 
d'une élude intéressante; cependant, n'ayant pu consulter les documents 
essentiels conservés à Paris, nécessairement il (it une œuvre qu'il savait 
incomplète; son travail est utile à consulter, mais on y trouve plutôt une 
analyse des décrets promulgués et des inlenlious de réformes qu'une his- 
toire précise et minutieuse de la manière dont les décrets furent appliqués 
et les réformes exécutées; en outre, l'histoire économique de la région her- 
goisc y est négligée : lacune grave dans un pays essentiellement industriel 2 . 

1. Haeusser, Deutsche Geschichte vom Tode Friedrich* des grossen bis zur Griin- 
dung des deutschen Outilles (Leipzig, 1834-1851, 4 vol. in-8). — Perlhes, l'uli- 
lische ZusUinde in Deulschland zur Zeit der Franz. Ilcrrschaft (Gotha, 1801- 
62, 2 vol. in-8). — Treitschke, Deutsche Geschichte fin A7.V' 0 " Jahrhunderl. I 
(Leipzig, 18~9, in-8). — Au point de vue purement statistique, il faut citer Berg- 
haus, Deutschland vor fùnfzig Jahren (Leipzig, 1861-62, 3 vol. in-8). 

2. Dos Grossherzogtum lierg unler Murât, Napoléon l" und Louis Napoléon, I80G- 
18U (Cologne, 18TÏ, in-8). 
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Quelques années 'plus tard, Gœcke préparait un livre sur le Royaume de 
Westphalie; son travail n'était pas terminé quand la mort le surprit : son 
collègue et ami M. Th. llgen, aujourd'hui directeur des Archives d'État à 
Diisscldorf, l'acheva et le publia 1 ; pour la première fois on possédait une 
étude d'ensemble sur le royaume créé, après Tilsit, pour Jérôme et qui Tut, 
pour les Allemands de la rive droite du Rhin et même pour les ministres 
réformateurs de la Prusse, un modèle et un exemple. Si l'histoire de l'ad- 
ministration intérieure et de la vie économique était rapidement traitée, si 
l'élude des réformes était seulement esquissée, en revanche l'histoire pure- 
ment politique et diplomatique, celle des complots et de l'opinion publique, 
de même que la formation du sentiment de l'unité nationale, étaient pré- 
sentées en une série de chapitres vivants et d'une t objectivité » louable. 

Un an après l'apparition de ce volume l'Université de Gœttinguc mettait 
au concours un travail sur t l'histoire intérieure du Hanovre et des pays qui 
avaient contribué à former le royaume de Westphalie, avec un aperçu de 
l'histoire de la première occupation française de 1803 a 18U6». Elle recom- 
mandait l'utilisation des Archives d'État et des Archives privées et insistait 
pour que la partie financière et économique du sujet fût traitée avec un 
soin particulier. I.c prix fut donné au travail de Friedrich Thimme, paru 
en deux volumes à deux années d'intervalle et intitulé : Die inneren Zu- 
ttânde des Kurfùrstentums Ilmnovcr unter der franzosisch-wcstfalischen Ucrr- 
schaft {4S06-18I3)*. Le programme de l'Université de Gœtlingue était par- 
faitement rempli : après une étude des différentes occupations du Hanovre, 
qui formait la matière du premier volume, Thimme donnait une remar- 
quable histoire administrative du royaume de Westphalie. Il ne se conten- 
tait pas d'exposer, d'une manière en quelque sorte théorique et formelle, 
l'introduction des nouveaux principes d'administration, le fonctionnement 
des tribunaux, l'organisation des finances et des cultes, mais il présentait 
aussi, en une série de courtes biographies et de portraits, les personnages 
qui entouraient Jérôme et ceux qui, dans les départements, habituaient les 
populations aux nouvelles formes administratives et aux nouveaux prin- 
cipes d'égalité civile. Chaque ministre, chaque préfet a sa notice dans le 
livre de Thimme, qui est ainsi, en même temps qu'un exposé général de la 
domination française dans le royaume de Westphalie, un bon répertoire 
pour de futures éludes de détail. 

Après les deux travaux de Gœcke-Ilgen et de Thimme, qui se complè- 
tent, il paraîtra assurément encore des éludes locales et bien des c souve- 
nirs » ou des f mémoires » verront le jour 3 ; il n'est pas a prévoir que ces 
éludes ou ces documents modifient le jugement que, dès à présent, on 
peut porter sur le royaume de Westphalie *. 

1. K. Gœcke und Th. Ilgen, Das Konigreich Wesfphalen, sieben Jahre franz. 
llerrschaft im Herzen Deutschlands, 1807-1813 (Diisseldorl", 1888, in-8). 

2. Hanover und Leipzig, 2 vol. in-S, 1893-1895. 

3. A paru cette année : Von Boltenstern, Am Hofe Kunig Jérôme' s (Berlin, 1905). 
Ce sont des • souvenirs » d'un contemporain; je ne puis que les citer ici, ne les 
ayant pas encore eus entre les mains. 

4. A citer aussi le livre de Kleinschmidt, Geschichte des Konigreichs Westfalen 
(Gotha, 1893), écrit d'une manière vivante, mais qui contient des indications 
intéressantes. 
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Définitive aussi est l'étude que M. Paul Darmslfftlter a consacrée au 
Grand-duché de Francfort (1810-1813) », M. D. montre l'introduction de 
l'unité de l'État, avec ses conséquences naturelles, la centralisation et 
l'uniformité de division administrative, celle de l'égalité civile entrainant 
la suppression du servage et l'abolition de la féodalité : groupés autour de 
ces idées directrices, les faits sont agréablement présentés en une langue 
claire et fatile, ce qui n'est pas un médiocre mérite*. 

La conclusion de son étude est intéressante et mérite d'être citée, car 
elle résume bien l'esprit dans lequel le livre est écrit et l'intérêt spécial 
que cette monographie peut avoir : * L'époque de la Confédération du 
Rhin marque la fin de la monarchie absolue. L'idéal d'État du despotisme 
éclairé, à savoir l'État unilié avec à sa tète le prince tout-puissant et 
l'administration sévèrement hiérarchisée, cet État-là est désormais réalisé. 
Tous les domaines de la vie politique sont soumis à la législation de 
l'État et organisés, dans toute l'étendue de l'État, d'après les mêmes 
règles. Dans la réalisation complète de l'État napoléonien les princes alle- 
mands trouvaient ce que depuis longtemps ils rêvaient et désiraient. Si 
l'on peut dire que l'époque de la Confédération du Rhin a été le point 
d'aboutissement du travail de réforme du xvm" siècle, on peut dire aussi 
qu'elle a été le début d'une époque nouvelle. Les principes de la Révolu- 
tion française, la liberté et l'égalité, sont désormais acclimatés sur le sol 
allemand^ Le principe constitutionnel de la représentation populaire est 
reconnu dans les nouvelles législations et fait disparaître celui de la repré- 
sentation aristocratique basée sur la naissance. La liberté civile est pro- 
clamée à la place de la vieille division en classes; la liberté économique, 
la suppression des charges foncières et la liberté du commerce sont éga- 
lement proclamées dans les lois de l'époque et réalisées dès lors en partie. 
C'est ainsi que, dans les États de la Confédération du Rhin comme dans 
l'Empire français, on en arrive à un compromis entre les traditions monar- 
chiques de xvni e siècle et les idées démocratiques de la Révolution fran- 
çaise ». 

Plus que ses devanciers M. D. fait une large place aux effets économiques 
de la domination française et à l'application du blocus continental dans la 
région qu'il étudie. Depuis lors M. D. a repris et développé ses idées sur 
l'histoire économique du premier Empire et dans une série d'articles — sur 
la crise de 1810-1811, sur la politique étrangère de Napoléon en matière 
économique, sur la vie économique en Bavière au temps de la Confédéra- 
tion du Rhin, — il a tracé une sorte de programme des questions qu'il fau- 
drait élucider pour arriver à tracer un tableau d'ensemble du blocus, 
encore peu ou mal connu. Conséquence de cette idée nouvelle qu'il fallait 
entraîner et enchainer l'Europe continentale dans la lutte contre l'Angle- 
terre, le blocus créa une solidarité européenne qu'on n'a pas encore étu- 
diée et qui explique cependant bien des événements que le seul point de 
vue politique ne suffirait pas à faire comprendre : de 1806 à 1813 l'étude 

t. Francfort, 1901, in-8. 

2. Voir le compte rendu que j'en ai fait dans la Rev. iTHist. mod. contemp., 
t. 111, p. 407-409. 
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des tarifs douaniers est aussi importante que l'étude des campagnes, et 
quelquefois ceux-là expliquent celles-ci'. 

Jusqu'à présent la domination française a donc été étudiée surtout dans 
les États créés de toutes pièces, parce que c'était dans ces États qu'il était 
le plus facile de la voir fonctionner et d'en saisir l'influence. Pour savoir 
d'une manière complète, avant de procéder à une synthèse, dans quelle 
mesure l'un des deux peuples a agi sur l'autre, il faudrait encore connaître 
l'administration de tous les États de la Confédération, tous soumis d'une 
manière plus ou moins directe à cette action des idées françaises; il fau- 
drait étudier le fonctionnement, sous le contrôle des agents français, des 
administrations allemandes dans les provinces réservées, — Erfurt, Fulda, 
Nassau, etc., — où, assurément, le régime fut surtout fiscal, mais où l'infil- 
tration des principes révolutionnaires dut se produire insensiblement. 



• 



En France, comme en Allemagne, on a commencé par les livres très 
généraux : dès 1873-74, M. A. Rambaud faisait paraître ses deux volumes 
intitulés les Français sur le Rhin (1792-1804) et l'Allemagne sous Napoléon 1 er 
(1804-1811) 3 , où, par une utilisation précise des travaux allemands et des 
mémoires de l'époque, il donnait un tableau intéressant de l'Allemagne 
française et de la Confédération du Rhin. Après lui, M. E. Denis publiait 
deux volumes sur l'Allemagne (1780-1810 et 1810-1852)* dans lesquels il 
faisait connaître au public français les résultats des dernières études parues 
en Allemagne; en même temps, il écrivait, pour Y Histoire générale de 
MM. Lavisse et Rambaud, les chapitres relatifs à V Allemagne napoléonienne 
et à l'Allemagne anti-napoléonienne*. 

Il ne pouvait être question, pour des Français, de refaire les livres con- 
sacrés au royaume de Westphalie ou au grand-duché de Francfort que les 
documents des Affaires étrangères auraient simplement complétés; tout au 
plus aurait-on pu traduire l'un ou l'autre de ces ouvrages; mais il y avait 
mieux à faire : la curiosité des historiens, en France, devait s'exercer néces- 
sairement sur les sujets dont l'étude demandait une documentation autant 
parisienne qu'allemande et que, pour cette raison, les Allemands avaient 
négligés : les départements de la rive gauche du Rhin, les départements 

1. Studicn zur napolronischen Wirlschaftspolilik, dans la Vierteljahrschrift... 
far Wirtschaflsgpschichte (année 1904-1905) ; voir le compte rendu de ces études 
dans la Rev. d'ilist. mod. et contemp., avril 1905, p. 493 et suiv. — Voir aussi 
A. KOnig, Die sûchsische Baumwolleninduslrie am Ende des /«•" Jahrhunderts und 
wuhrrnil der Konlinentalsperre (Leipzig, 1899). 

2. Il n'y a pas encore, en Allemagne, d'histoire générale de la domination 
française an temps de Napoléon P r . A noter cependant l'apparition récente du 
premier volume d'une Geschichte des Rheinbundes de Th. Bitterauf (Miinchen, 
19051. — Une étude sur le Grand-Duché de Rade est en préparation, par les 
soins de M. Th. Ludwig, professeur à Strasbourg. 

3. Paris, 1872-1873, in-8. Le second volume a eu une 4* édition en 1897. 

4. Paris, 1896-1897, Bibliothèque d'histoire illustrée. 

5. Au tome IX, p. 500-525 et 583 à 621, avec d'excellentes bibliographies. — 
Voir aussi un résumé de l'histoire de l'Allemagne napoléonienne dans Sorel, 
l'Europe et la Révolution française, t. VII (p. 481-492, Les Allemands). 
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hanséatiques, le grand-duché de Berg. M. Lévv Schneider, auteur d'une bio- 
graphie de Jcanbon Saint-André, donna en 1903, dans la Rceolut ion fran- 
çaise*, deux articles sur les habitants de la rive yauche du Min et la France 
sous le premier Empire, contenant d'intéressantes indications sur l'esprit 
public, en particulier dans le département du Mont-Tonnerre, où Jeanbon- 
Saint-André était préfet. Mais ce n'est là qu'une esquisse : l'histoire admi- 
nistrative et économique des quatre départements allemands — Mont-Ton- 
nerre, Rhin et Moselle, Roer, Sarre — est encore à Taire 2 . 

L'histoire des départements hanséatiques a tenté M. 0. Scrviéres qui, 
l'année dernière, lit paraître, en un volume intitule /' Allemagne française 
sous Xapolcon I er , une histoire des territoires annexés par le sénatus-con- 
suite de 1810 et une élude de la contrebande à Hambourg. M. Scrviéres, 
qui négligeait un peu trop les travaux allemands, ne s'est pas préoccupé 
de rechercher l'influence sociale et administrative de la domination fran- 
çaise ; quelques-uns des documents qu'il cite seront cependant utiles 
« pour l'enquête qui s'instruit lentement sur le régime napoléonien 3 ». 

Il m'est difficile, pour différentes raisons, d'apprécier le volume récem- 
ment paru et qui est consacré au Grand-duché de Bery, le premier des 
États créés par Napoléon sur la rive droite du Rhin *. Tout au moins me 
sera-t-il permis d'indiquer dans quel esprit ce livre a été écrit et ce que 
l'auteur a prétendu démontrer. L'esquisse de Gœckc, citée plus haut, était 
incomplète, car cet historien n'avait pu consulter les documents pari- 
siens, capitaux pour la connaissance d'un État dont l'administration 
était surveillée de Paris; par l'utilisation des Archives allemandes et 
françaises, l'auteur a essayé d'expliquer comment, dans ce pays com- 
posé de régions qui avaient vécu jusqu'alors d'une vie restreinte et sans 
horizon politique, l'unité fut introduite : unité territoriale par la création 
des départements, unité administrative par le système préfectoral français, 
unité juridique par le Code civil remplaçant une vingtaine de législations 
différentes, unité morale par le service militaire. A côté de l'influence poli- 
tique créant l'unité, il a voulu montrer l'influence sociale créant l'égalité, 
par l'abolition du servage et des droits féodaux, par l'idée de tolérance 
largement répandue. Dans ce pays où l'industrie était, dès le début du 
xix" siècle, si développée, il a dû faire une large part à l'histoire de l'in- 
fluence économique de la domination française : il a établi que, si l'admi- 
nistration financière ctéa l'ordre et l'unité, les exigences fiscales de Napo- 
léon exaspérèrent les populations; si l'égalité devant l'impôt et l'abolition 
des privilèges furent des résultats de l'influence française, la misère créée 
par les tarifs douaniers autant que par le blocus continental ne contribua 

1. 14 février et 14 mars 1902. 

2. J'essaierai, dans une élude spéciale, de faire connaître un personnage inté- 
ressant, Lezay-Marnésia, préfet de Coblence. 

3. Pour une appréciation critique de ce livre, paru en 1904 (Paris, in-8), je 
renvoie à un compte rendu de la liévol. française (14 mai 1905). 

4. Par Ch. Schmidt, Paris, Alcan, Bibl. d'hist. contemporaine, 1905, 1 vol. 
in-8, xvi-528 p. Voir le compte rendu paru dans la Revue critique (19 août 1905); 
parmi les comptes rendus allemands déjà parus, voir Frankf. Zeilung, 2 juli 1905, 
Ko In. Zeitung, 3 aug. 1905, Neue freie Presse, 1" oct. (A. Fournier), et Wesld. 
Zeilschrift fûr Geschichle und Kunst, oct. 1905, (Hashagen), p. 200-217. 
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pas peu, en revanche, à soulever les paysans el les ouvriers contre la 
domination étrangère. Par une étude de ces tarifs depuis 1791 et de leur 
application sur la rive droite du Rhin, il a rattache l'histoire du blocus à 
celle du protectionnisme français, dont il n'est que l'exagération par Napo- 
léon. Enfin, à propos de chacune des réformes introduites dans Berg, Tau- 
leur a essayé de faire une comparaison avec ce qui s'était passé en West- 
phalie et à Francfort : rattachait! ainsi l'histoire particulière d'un Étal à 
celle de l'ensemble de l'Allemagne conquise, il s'est proposé de dégager, 
pour le public français, les résultais essentiels des dernières monographies 
allemandes en même temps qu'il s'efforçait de combler une lacune dans la 
série des études consacrées aux Élals du t Hheinbuud 1 • . 



11 reste cependant beaucoup à faire avant qu'en France on puisse songer 
à écrire une synthèse 2 : les juristes pourront étudier, dans tous les Élals de 
la Confédération, l'abolition du servage et des droits féodaux et l'introduc- 
tion du Code civil; ceux qu'intéresse rhisloire administrative pourront 
présenter, dans ces différents États, l'introduction des habitudes adminis- 
tratives françaises et rechercher comment les principes nouveaux agirent 
en Allemagne après 1815 ; tout au moins, devront-ils faire connailreau public 
français les résultats importants des travaux de Bombait 3 . Les historiens 
ont un beau programme à remplir. Qu'il s'agisse de comparer les consti- 
tutions données aux États napoléoniens, ou de connaître la vie écono- 
mique de l'Allemagne depuis la lin du xvm e siècle jusqu'au soulèvement 
de 1813, le domaine à explorer est vaste et la tâche vaut la peine d'être 
abordée : il est, en effet, peu de questions aussi intéressantes que l'action 
d'un peuple, plus avancé en civilisation, sur un autre peuple qui cherche 
encore sa forme et son unité. 

Charles Schmidt. 

1. On trouvera, en tète de l'histoire du Grand-Duché de Bcrg, une bibliographie 
où sont indiqués, non seulement les travaux locaux (Redlich, etc.), mais les 
travaux généraux essentiels pour l'histoire de la domination française. 

2. M. Fisher, professeur à Oxford, a entrepris une série d'études sur l'Êlat 
napoléonien; le premier volume, consacré à l'Allemagne, est précieux et rendra 
de grands services : étudies in Napoleonic Statesmanskip, Germany (Oxford, 1903, 
in-8). Voir les comptes rendus que j'en ai donnés dans the Speaker (18 july 1903), 
et dans la Rev. d'ilist. mod. et contemp. (15 déc. 1903). 

3. Bornhak, Gesch. des Preussischen Verwaltungsrechts (Berlin, 1884-1886, 3 vol. 
in-8) et Preussische Slaals- und Rechlsgeschichle (Berlin, 1903, in-8), ouvrages 
capitaux; les comparaisons avec le droit administratif français et les chapitres 
sur le Code civil et sa propagation en Allemagne ne sauraient être négligées. — 
On consultera aussi la 3 e édition, avec bibliographies mises au courant, du 
Napoléon d'A. Fournier (Vienne et Leipzig, 1904-1905 ; les deux premiers volumes 
ont paru). 



Coulommiers. — Imp. Paul BRODARD. 
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